
NOTE DE TERRAIN 

E
n feuilletant d'anciens nu­
méros d'IMAGO, notre 
attention fut attirée par 

deux articles de J. Rochat 
concernant Acherontia atropos 
L.. En effet, nous avons été 
amenés à rencontrer l'insecte à 
trois reprises cette année. Nous 
le relatons ici en quelques lignes 
qui apportent d'utiles informa­
tions complémentaires aux arti­
cles du précédent auteur. 

Le premier contact est une che­
nille au demier stade que nous a 
apporté un visiteur le 27 juillet 
1992. Elle provenait d'un champ 
de pommes de terre de Vaire-Ie­
Grand, petite commune située 
dans la vallée du Doubs à quel­
ques kilomètres au nord-est de 
Besançon. En la plaçant dans un 
bocal de deux litres rempli sur 
une hauteur de 10 cm de terreau, 
nous avons observé un compor­
tement d'enfouissement immé­
diat. La chenille n'est alors réap­
parue que le 20 août suivant. .. 
sous la forme d'un superbe ima-
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go ! (le bocal avait été placé à 
24°C). 
Dans un de ses articles, J. Rochat 
souligne que la présence de 
chenilles en fin de développe­
ment dès la mi-août en région 
parisienne est exceptionnelle. 
C'est vers le 12 août 1985 qu'un 
autre auteur, P. Gros, obtient la 
nymphose d' une chenille récol­
tée quelques jours auparavant 
dans les Alpes-Maritimes. En 
Eure et Loir, ce même auteur 
récolte deux chenilles dans un 
champ de pommes de terre fin 
août 1991 mais cite la nymphose 
probable de nombreuses autres 
chenilles dans le courant du mois 
d'août. 

Notre observation semble donc 
surprenante, mais elle mériterait 
d'être confrontée à d'autres 
données provenant de diverses 
régions en 1992. Des éclosions 
précoces durant cette année sont 
certainement générales et décou­
lent de conditions climatiques 
très favorables. 

La deuxième observation a lieu 
mi-septembre, quand un sphinx 
adulte est apporté à l'Insecta­
rium. Ceci laisse supposer ainsi 
l'émergence d'imagos in natura 
dans la région cette année, ce qui 
est certainement peu habituel. 
Un été particulièrement chaud 
explique probablement cette 
réussite. 

Enfin, la troisième observation 
nous donna une confirmation de 
l'attirance bien connue de ce 
papillon pour le miel. En effet, le 
matin du 1 er octobre 1992, nous 
avons découvert avec surprise 
dans la ruchette d'observation 
de l'Insectarium, un Sphinx à 
tête-de-mort venu se gorger de 
miel durant la nuit. Sans doute 
assailli par les abeilles, le gros 
papillon s'est coincé dans sa fuite 
entre le cadre de la ruchette et la 
vitre d'observation : c'est là, 
probablement, qu'a eu lieu sa 
mise à mort ! Pendant plusieurs 
jours, les abeilles se sont affai­
rées autour du papillon, l'endui-

sant activement de propolis pour 
éviter sa décomposition. 
Triste fin (bien que digne des 
pharaons !), mais bel exemple 
pédagogique pour les visiteurs. 
Le malheur des uns... • 
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